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Prologue
Centre d’oncologie Carrollton, Philadelphie.
Onze mois plus tôt. 

 — D’accord, lis-la-moi…
La voix d’Adele devint inaudible, tandis qu’elle s’efforçait de parler à travers le masque à oxygène qui couvrait son nez et sa bouche.
 — …  encore. Nous devons terminer notre liste.
Vanessa Brent sentit sa gorge se nouer, comme chaque fois qu’elle entrait dans cette chambre. Elle était pourtant inhabituellement luxueuse et ensoleillée pour une chambre d’hôpital, mais cette sensation ne la quittait pas jusqu’à ce qu’elle en sorte.
On aurait pu croire qu’au bout de trois mois de visites quotidiennes elle se serait habituée à voir sa meilleure amie se battre contre un ennemi dont elles venaient d’admettre qu’il avait déjà gagné la bataille. Qu’elle serait capable de s’assoir, de tenir la main d’Adele et de faire ce qu’elle lui demandait.
 — En entier ? l’interrogea-t-elle, soulagée de réussir à parler tout en fixant la feuille de papier froissée qu’elle tenait à la main.
   
Titre :
   
Liste des choses à accomplir d’Adele et Vanessa, Club secret du grenier, Chestnutt Hill.
   
Les lignes de la feuille étaient couvertes de deux écritures distinctes, l’une remontant à leurs douze ans et l’autre bien plus mature.
 — Ou juste celles que nous avons ajoutées ?
Elles avaient retrouvé leur liste d’enfance en fouillant dans de vieux cartons que Vanessa avait conservés dans son loft. Elles croyaient alors encore qu’Adele venait de vaincre de nouveau le cancer qui l’avait déjà frappée dans son enfance et qui l’avait rattrapée à vingt-cinq ans.
C’était juste avant Pâques. Mais début juin Adele avait été admise à l’hôpital. Toutefois, pendant ces précieuses semaines, elles étaient parvenues à accomplir certains de leurs souhaits.
 — Commence par le début, dit-elle en se tournant vers Vanessa, faisant crisser la soie du foulard rouge vif qui protégeait la peau sensible de son crâne contre son oreiller. Vérifions ce que nous avons fait…  pour l’instant.
Elle prit une longue inspiration et commença à lire.
 — Numéro un : danser sous la tour Eiffel. Je l’ai fait quand j’étudiais en Europe, déclara-t-elle en bénissant le photographe qui avait immortalisé cet instant qu’elle avait oublié après quelques verres de vin. Numéro deux : nager dans l’océan Pacifique. C’est toi qui l’as fait pendant tes études.
Adele sourit mais resta silencieuse.
 — Numéro trois : se faire tatouer.
Elle s’interrompit, s’allongea à côté de son amie et tourna sa main de manière à ce que les deux cœurs gravés sur leurs poignets s’entrelacent.
 — Numéro quatre : voir un spectacle à Broadway. Ensemble.
Elles avaient réalisé les deux en même temps. Elles étaient parties à New York sur un coup de tête en mai dernier juste après avoir retrouvé la liste.
 — Cela n’aurait pas dû nous prendre vingt-cinq ans, dit Adele d’une voix rauque. Le reste non plus…
 — Etant donné la crise que ta mère a faite quand elle a appris que nous nous étions sauvées sans la prévenir, sans parler des tatouages, nous avons eu de la chance qu’elle ne nous punisse pas en nous enfermant dans notre chambre comme quand nous étions enfants.
 — Je pense qu’elle s’est juste inquiétée parce que j’étais en rémission. Ton père, lui, n’a pas dit un mot.
Vanessa n’était même pas sûre que son père se soit aperçu qu’elle avait quitté la ville ou qu’un tatouage représentant un cœur ornait désormais son poignet.
 — Continuons. Numéro cinq : nous sommes allées à Disney World durant notre voyage scolaire en terminale. Et j’ai eu la chance de pouvoir serrer la main du président en visitant la Maison-Blanche au cours d’une exposition, numéro six, donc. Puis j’ai appris à plonger avec un masque en Australie l’été avant que ma mère…  Bref, tombe malade, cela compte pour les numéros sept et huit.
 — C’est vrai, ce qui fait que tu as aussi nagé dans l’océan Pacifique.
 — Non, techniquement, c’était la mer de Tasmanie. Donc, à part les huit premières, nous n’avons pas accompli le reste de la liste de 2001.
Et, même si Vanessa pensait que voler à travers les nuages (et pas en avion) était un rêve d’enfance irréalisable, déménager dans l’Ouest, apprendre à monter à cheval et embrasser un cow-boy restaient toujours possibles. En tout cas pour elle.
Elle voulut déglutir, mais le sentiment d’injustice qui nouait sa gorge l’en empêcha.
 — Tu sais, quand je regarde nos derniers souhaits, je me dis que nous avons vu beaucoup trop de westerns.
 — J’ai toujours adoré John Wayne, si silencieux et si fort. Bon, combien en avons-nous en comptant les nouveaux ?
 — Les douze d’origine, plus les huit que nous avons ajoutés à New York, répondit Vanessa.
Quand Adele avait insisté pour actualiser leur liste, elles croyaient réellement qu’elles auraient le temps de…  prendre un bain de minuit, participer à un flashmob, ou danser sous la pluie. Mais Vanessa savait désormais que son amie ne réaliserait jamais ces souhaits.
 — Je trouve que vingt est un bon chiffre.
 — Non, il nous en faut quatre de plus. Douze anciens et douze nouveaux.
 — Certes, mais le numéro vingt consiste à aller voir un volcan en éruption…  Je ne vois déjà pas comment nous pourrions le faire.
 — Numéro vingt et un : prendre un bain moussant…  avec un homme !
Elle ne put s’empêcher de sourire et posa le carnet à dessin qui lui servait de support pour écrire sur le lit d’Adele.
 — Et comment sais-tu que je ne l’ai pas déjà fait ?
 — Parce que tu me l’aurais dit. Les meilleures amies se racontent tout.
 — Tu n’as pas tort. En plus, cela pourrait même surpasser l’émotion ressentie devant une éruption volcanique.
 — Numéro vingt-deux : embrasser le prince charmant ; et vingt-trois…
La voix d’Adele devint si faible que Vanessa ne parvint plus à l’entendre par-dessus le bruit des machines.
 — …  avoir un bébé. Ou deux. Ou trois.
Vanessa cilla pour cacher ses larmes en se rappelant à quel point les deux filles uniques qu’elles étaient avaient toujours rêvé d’avoir de jeunes frères et sœurs quand elles étaient enfants. Elles avaient partagé ce secret le jour de leur rencontre, quand la mère d’Adele était venue travailler pour celle de Vanessa en tant que secrétaire sociale ; et cela avait scellé leur longue amitié. Elle se souvenait encore de cet après-midi où, au retour de son cours de danse, elle avait trouvé cette petite fille maigrichonne aux cheveux roux tressés, portant une robe usée, les genoux sales, assise sur la banquette de soie du vestibule de sa mère.
 — Et numéro vingt-quatre : tomber amoureuse…  pour toujours.
Les doigts de Vanessa se crispèrent sur son crayon tandis qu’elle essayait d’écrire leur dernier souhait malgré ses yeux embués de larmes. Alors la main d’Adele caressa la sienne, et elle la prit pour la poser sur sa joue.
 — C’est une sacrée liste…
 — Ce n’est pas une liste. C’est une vie. Ta vie, dit Adele d’une voix soudainement forte. Et il est grand temps que tu y retournes.
 — Adele…
 — Tu es toujours restée auprès de moi depuis un an. Et je ne sais pas comment tu as fait pour trouver le temps de peindre, même si je ne souhaite pas que tu retournes à ton rythme de travail infernal. Et je sais que c’est toi que je dois remercier pour cette chambre confortable et outrageusement chère. Ma mère et moi te sommes si reconnaissantes…
 — Oh ! tais-toi, se moqua-t-elle gentiment. Tu sais bien que je ferais n’importe quoi pour que tu te sentes mieux.
Adele tapota doucement sa main pour lui signaler qu’elle voulait son attention avant d’ôter le masque qui couvrait son visage.
 — On n’a qu’une vie, Vanessa. Et tu sais mieux que la plupart des gens à quel point elle peut être courte. Alors ne t’enferme pas dans ton art quand je ne serai plus là et n’oublie pas toutes les choses merveilleuses qui t’attendent.
 — Il me reste encore trois tableaux à terminer, répondit-elle en reprenant leur dispute habituelle.
Elle lui avait répondu la même chose la première fois, lorsqu’elles avaient treize ans, et qu’elle avait passé son anniversaire à peindre au lieu d’aller à une soirée dansante.
 — Tu sais bien ce que je ressens avant une exposition. Et celle-ci est très importante. Certains invités viennent de la côte Est et même d’Europe.
 — Tu peins depuis ton enfance, l’interrompit Adele. Le monde entier a reconnu ton talent avant tes dix-sept ans, et nous savons toutes les deux que c’est parce que tu t’es enfermée dans ton travail après la mort de ta mère. S’il te plaît, ne recommence pas. Grâce à ton don et à tes placements financiers, tu as plus qu’il n’en faut pour une vie. Alors vis-la enfin !
 — Tu parles de moi comme si j’étais une nonne !
 — Mais c’est presque le cas. Qu’est-il arrivé à la fille drôle et passionnée que tu étais il y a quelques années ?
Vanessa revit alors des images de son séjour à Paris.
 — C’était l’université, Adele, et être insouciante faisait presque partie du programme, mais désormais cela concerne mon travail.
 — La vie a tellement plus à offrir que…  le travail et l’art.
Vanessa avait entendu ces mots tant de fois. Car si Adele avait toujours soutenu sa carrière, et particulièrement durant les mois sombres qui avaient suivi la mort de sa mère quand elle avait seize ans, elle lui avait aussi toujours rappelé que le monde ne se limitait pas à ses toiles et à ses pinceaux adorés.
 — L’art est ma vie, Adele. Et c’est lui qui m’a sauvée du chagrin et de la douleur la dernière fois, dit-elle avant de soupirer. Oh ! comment vais-je faire…
Adele serra sa main plus fort.
 — Je t’en prie, ne sois pas triste. Nous en avons déjà parlé, et c’est pour cela que je tiens à ce que nous terminions cette liste. Je veux que tu affrontes le monde, que tu réalises toutes les choses dont nous avons rêvé et que tu fasses une croix à côté de chacun de nos vœux.
L’idée que son amie passe ses derniers jours à s’inquiéter pour elle ne faisait qu’accentuer son chagrin, et elle sentait les griffes d’une douleur glacée enserrer son cœur. Une sensation bien trop familière qu’elle avait déjà expérimentée dix ans auparavant.
Le délai entre la découverte de la maladie de sa mère et sa disparition n’avait été que de huit mois, ce qui était bien trop court pour que sa famille et elle aient le temps d’accepter le diagnostic. Son père s’était réfugié dans son travail, et elle avait fait de même, déversant dans sa peinture toute sa peine et sa souffrance. Ainsi que la peur qu’elle aussi puisse être atteinte un jour, bien que les tests génétiques l’aient rassurée. Et c’est à cette période qu’elle avait commencé à créer ces incroyables œuvres abstraites qui l’avaient rendue célèbre. Mais pendant des années elle avait été incapable de chasser l’impression que quelque chose de terrible allait lui arriver.
Comment aurait-elle pu imaginer qu’elle aurait à affronter la perte de sa meilleure amie ?
C’était Adele qui l’avait aidée à choisir sa robe pour le bal de fin d’année, qui venait lui rendre visite dans son école d’art. Adele qui l’avait fait rire quand celui qu’elle avait cru être l’homme de sa vie lui avait brisé le cœur, bien plus que son père. C’était Adele et sa mère, Susan, qui avaient été sa planche de salut. Elles avaient été présentes à tous les anniversaires, à toutes les vacances, et aujourd’hui…
 — Allez…  Promets-le-moi.
Adele se mit à tousser et remit son masque à oxygène. Aussitôt, Vanessa se releva pour s’assurer qu’il était bien en place.
 — Respire doucement et ne t’inquiète pas.
Adele leva la main, ses doigts refermés, et plongea ses yeux verts dans ceux de Vanessa.
 — Jure-le-moi en tant que meilleure amie.
Et Vanessa vit dans les yeux de son amie un lien qui allait bien au-delà de l’amitié. Adele était la sœur qu’elle n’avait jamais eue. Elles avaient partagé tous leurs secrets, leurs peurs et leurs rêves. Elles avaient ri et pleuré ensemble plus de fois qu’elle ne pouvait se le rappeler.
 — Tu dis cela comme si c’était ma dernière chance d’avoir une vie !
 — Non, mais c’est peut-être la seconde. Combien penses-tu que nous en avons ? Promets-moi juste que tu feras tout pour être heureuse et que tu compléteras notre liste.
Vanessa enroula son petit doigt autour du sien et posa son front contre celui d’Adele.
 — Je te le promets.
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,Q%Psvv de Vanessa

Pleine d'optimisme, Vanessa s'installe a Rust Creek Falls,
ou elle espére retrouver son inspiration d'artiste peintre.
Si I'amour est loin d'étre sa priorité, c’est avec bonheur
qu’elle le découvre pourtant entre les bras de Jonah
Dalton, l'architecte avec qui elle travaille sur un projet
de fresque. Grisée par la cascade d'émotions qui déferlent
en elle, Vanessa ne peut s'empécher de se demander si
Jonah ne serait pas celui qu’elle attendait sans le savoir.
Hélas, ils n’ont pas d'avenir ensemble, car bientét Jonah
aura quitté le Montana...
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